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La manifestation la plus complète, la réalité absolue, l'essence
et la forme substantielle du Christianisme, est l'Eglise Catholique,qui a son siége principal à Ronie, son chef visible dans le succes-
seur de St. Pierre, son Seigneur et son Maître en Jésus-Christ.
Elle forme une association perpétuelle qui a le bien pour loi, pourcondition la charité, pour fin Dieu et le salut universel. Par
l'Eglise, le Christianisme s'est incarné dans les faits, et, s'incorpo-rant à la société domestique et civile, il a mené à lui seul, à partirdu quatrième siècle, le drame majestueux de l'histoire.

Dès l'origine, il s'est produit avec les dogmes et la morale qu'ilproclame encorede nos jours. Le Christianisme nalt, grandit ets'organise en même temps. Sa doctrine, sa discipline, et son orga-nisation ou hiérarchie ne cesseront jamais d'être les mêmes.Toutes trois participent de l'immutabilité divine.
Ceux qui rêvent fes changements dans la Religion que le Messieest venu établir surla terre, ne comprennent ni le Christianisme,ni la nature humaine, dont le fonds est le même partout et ton-jours, et que ni la philosophie, ni le scepticisme, ni l'indifférencere réussiront à altérer d'une manière sensible.
Le propre de la vérité est de demeurer fixe et invariable aniflieu de la mobilité des choses terrestres. Celles-ci ne peuventinfluer sur elle, mais doivent recevoir d'elle le mouvement et laPensée. Voilà pourquoi le Christianisme ne sera ni modifié, nitransformé. Il pourra s'agrandir davantage ou diminuer exté-rieurement par la suite; mais intrinsèquement, il ne sera ni plus


